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LES SIX MONSIEUR DUBOIS
Par MAUBIOE MONTRGUT

(Suite)

Et Ja visille, el)r-même, sdmirati-
ve. extasiée, joignit les muins, priant
*- T4 Madone 1” Du sang aux jôtes,
Is regard orgueilleny, la jouna fille
f'arsit an foyor où croulaïient des
trones d’oliviers, ous l'escalade des
flammes L'adoration ambianto la ra-
vissait, lui chauffaib,le cœar ; pour-
tantolle n’almait gue Didier... oui,
cettés; mais avant tons olle était
femme.
A present plus que jamair, pour

elie, Théonote eut donu¢ ses éacs
bourrés d'¢euy; Florimond, sa lyre ;
Rigobert, ta babo et 8a conscience §
Saturnin, sa santé; Antouy ea vi-
uur ; of, snr un ordre do ses yeux
08 quatre loqueteux eussent mia
vouteaux au clair, devant ollc et sans
espérer plus,
Le repas d’avantore fut brof; le ciel

3'éclaircissait.
Marle demandait à continuer sa

‘route ot ce qu’elle voulait était vou-
sJa:par tous.
‘*S=8 h ablte de ville r’étrit pas secs
#lelle garderait coux-lajusqu'à lou on.
Voilà tout.
"Les chevaux bonchonné: furent rô-
“'int'ég 61 aux brancard:.
5 On repartait.

‘It était olng heures.
» ‘Avant peu, le crépuscule allait se-
“mer de ln condre
--» Dans ley £11628 et venues, dans le
“*dG1ordre du départ personne n’obsser-
na t Thérdore; Théodore copondant
menalt des ingulidres allaros, ev t6-
moignait une inguiétante agitation
Danuis vue honre,1l avait uneidée,

ron idée,et il se battait aveo olie,tan-
tôt en ayant peur, tantôt la cbovau-
chant. Théodore devenait par amour
romanesque, dramaturge © metteur
en sc ère,

Il avait remarqué - {la remarque
était facile) que ni Saturnin, aver,
toute sa science, ton aimab‘o prea-
tance et ses soins empressé»,—que ni
RlIgobert avoc sos six accents, sa bel
le barbe et sa binnô opinion person-
nellé,— que nl Fiorimond avoc la en-
rabondance lvriqué dé ses passion-
nolles et déclamatoires eifuslons,--
quo ni lui-même Aveo son tintoment
1d'or dans ses poches, sa mine respec.
table et son attiraute apparance,—
Me‘parvenait jamays à occafr,fat-oe
‘ung t econde l'attention de Marie.

 

Un senl y réuseiesait et souveat, et]
¢ét ire unique, ce dahlia bleu, ce
merlo bianc, o’étnlt Antony.
Par en force physique et son coura-

ge brutal, il triomphalt; et bien cer-
tainement, si-Didier n’existait plus,
Magie inyentersitAntony.”
Or'doua.le bottgeois dans son ime

avait résolut qu’à le prenière alerte
il se montrerait robutte etvaillant...
Mais & quand cette alerte ? puis,enfls,
n’était-il pas plus prudent de prépa-
rer l'affaire - pour être" assuré d'y
jouer le beau rôle, sans risquer nu
hnrion. .

C'est pourquoi Théodore se gHissait
insidieugement dans la camaraderie
des quatre droles attablés eux aussi
dans l’hotélierie borguo; à table, il
leur ôffrit les rostes das assiettes, les
fonds'de botteille et de l’eau de vie,
puis, au dessert, des cigares.
Les sauvages tendaiont la main;

srgrippaient an vol et grognaient de
plwisir cour tout remerciement.
Oomme on attelait Ja berline, le

bourgeois, de manière surnoise, s’ap-
procha d’eux.
Et ;arlant ru plus grand, très vite,

très bas: ;
—Voulez-vous gaguër virgt francs

chacun. ..
© lle.répondirent par un hurlement
eigoificatif. .
—Comment? dit 1e chef par:la:ta,llo

le seul qui parla À pouprès le français

+
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—Ecottez : duns Une heure d'ici,
nuit tombante, vous nous barrerez ln
tonte un peu avant Bandôl ; vous at.
faquorez notrè berline ; ne“craignez
Yios, À nous cing nots n’avons pas un
sabre debols,pas nn pistolet de paille,
Jasoral Ala place d’arrière ; je sau-
terai À terre. |
(À cotte phrase du gros Lomme, les

quatres polés sourtront.) ’
- Je vous chargerezla canne haute,

taille roses ot moulinats,—eb vous
fairies devant mol, orlant: “ O'éêt 16
diable! c’est 1e äiable 1 ?*
--Entendu.
—Voioi largent. Vous avez bien

comoris? * -
—Absolument.
Théodore, d’un air dégagé, plvota

sur les talons, s'en fut retrouver ses
compagnons justallôs déjà daus je
break.
Naturellement sn place restalt vida

en arrière
Il epurieit aux va.nu.pleds, d’un

air mâlin, compfice et supérienr- et
l'équipage au petit trot roulait eur
la corniche.

Aussitôt les malendrins de l'auger-
ge 56 mirent À courir, et, sous bois,
par les côtés de Ja route, euivi-
rent de près l'équipage,qu’il devaient
attaquer, puis, rapidement, lo dépasz-
gèrent.
Théodore songenit : ‘* Eofoncél’An-

tony ; après cela Marie me regardora
peut-être.
Hélae !
Imipudent voyageur, colui qui va

raconter, daus les aubôtgès lotichos.à
de franc cogtins,meurt-de-soif,meurt-
de-faim — en leur montrant de l’or —
quo lacaravano est désarmée !
Théodord avaitcommands. uns fi-

guration, et, sans qu’fl s’en dontât,
on allait lai sarvir une réalité.

"OHAPITRE VII

Où la comédie tourne au drame.—
Thésdorè renonce à lùitér avec
Antony. — Une partie d’évar-
té.—Après les voleurs; la

police.

Bian avant lavoiture des Cing, les
quatre vagabotds, tosjoutacouraut,
arrivaient à deux lieues de Bandol.
Là, le chemin s’eucatese ; d'un côté

la montagne boisée, touifat, obscure,

aussitôt-derrière,la falaise, à pic sur
des brisanta, :

Ils e’arr@:èrent, Eb I’an deuxcom-
menga dans son patois guttural :
— Es estounen,loi bourjouds; an

pas cs d’arméi; an d'argéo... la féona
©s poullda;.e&nan danes! (Etonnant,
le bourgeots; Îlé d’onk.-pas  d’armies ;
Îls ont de l'argent. là femme est bel.
Ie ;… on va danëser!)
— Risquan pas ren, répliquait un

autre ;d'aco vira madn, diren qu’es
una farga décoummando, {Rien a
craindre ; si cela tourne mal, nous ra-
conterons que c’est une farce com-
mandée.) 5

=~ Aco piolt:pas mon vira; soon
cln, naoutré son quatré. Aohzcun d’iu
tré nons vâoû ben li cin (Cela.ne peut
pas tourner mél ; ils sont oing, nous
sommes quatré. Ohacan de nous vaut
los cing.)
— Gno'y un qué sèmbla gaillard, (Il

y on a un qui paraît golide.)
— Ah bai! de parleions i... Aco a

poll des s’ensanii el mantchlette...
"|( Peuh des parisiens l... 0a a peur de

salir ses manchettes...)
Un roulement lointain s’avançait

sur la route.
— Attentioun, pitchoun |—et coñ-

ma d’onrdinara, toùbis à la fès, proun
vite, proun fort, san breu,,, loa men
dé sang paousssblé!,,, Per 6lla, 1a tou-
cards, pas d'un péou, (Attention, fils
— et, comme d'habitude, tous à la
fois, très vite, très fort, sansbruit.
le moins de sang possible... tairé i tal- 

distribuant lez coupe d’estuc et de! tait,

suspecte, étigmatique; de l’antre, un |.
mincè remblai armé d’épines, puis,|.

re ceux qui crient, rien de plas…d’el-
le, pas un cheveu ! )
Lu bruit des chevaux et des rones

arrivait distinct, avertiseur.
—"chet! rintren din l’oâmbra !

{Caut ! entrons dans l'ombre !)
La nuit tombait, très molle, très

douce, blen sombre, avec des semis
d'or d’étoiles prodiguéer.
La terre, À bout de forces, se repo-

sait après l'orajze, et le ciel se repen-
a
Sur la côte abrute montailt pénible-

ment ls voitaré chargée, au paslourd
des chevaux demis-foarbus, et parmi
los voyageurs un grand silence était
côtsonti ; Un éhzcun enlivait sa peu-
880 vagabonde.

Seul, par instant, tressauntait Théo-
dore, dans l'attente de l’évènemeat
par lui préparé.
La lane se leva dana unbain de va-

pours; len coucous raillears, les cor-
eaux amers 86 turent; ua rossignol

chantait ; et toute la poésie berg inte
des routes fnconnues amolissars les
cœurs,
C'était l'heure où volontiersl'hom-

me e:t bon, et croit à sa bonté.
‘La présence do Marie, et son char-
me exbiod sur tous traueportait les
filmes aux regions meilleures où zen!
l’amoar estdleu....
Soudain êt brusquement, au tri-

vers de la route, quatre ombres me-
naçantes se levèrant à la fois, et un
cri: Haltz-là | vibra. comme un coap
de fen,
Lo cother arr8ta net, tremblant des

membres, olaquant des dents,
—Enfla |—murmura Théodore, et

le premier, dans le désorde de l’a-
venture,il se jeta eur le chemin, la
canne haute comme une épéa, et cri-
ant à voix pleine : ’
— Par la mort-dieu ! qu’est cela ?

des bandits? Ou nous attaque !.….
Garde à vons, gentilshibmmes ! -On
va riro, en vérité ! On y va, canaille !
‘ Heureusement pour lebourgeois en
délire, Antony venait près derrière
lui. CAr—Nu moment où sans défian-
ce il s’apprêtait à chitier 1'Insolence
des manante, groyant: déjd les voir 14.
cher pled, hurlant : C’est le diable !
—ilreçut sur la tête un effroyable
coup de gourdin quil'étourdit ; chan-
celant, 1] 6tendit les bras avec la sen-
sation absolue de voir monter à lai
la terre, puis il tomba...
_—Et d'un, compta quelqu’an.
—Et de deux, tonna l’étonnant An-

tony, d'un revers assommant le plus
haut des drôles,—et continuant, ter-
rible, ces abatages vainquours, il
chantait sur un air bien à lui:

Unet un font deux, deux et deux font
PS J [quays

Voilà ce quec’ebt quand on veutsu Lattru.

Le triomphe do sa forte le rendait
poôte, Et Florimond,fat vexé.
Le dernier des’ assaillants filait à

toutes jambss, suivi avec peiue par
son ombre, on avant de laroute. .
Par terre, trois gelgnalent et sai-

gnaient. .
: Tout cela avait 6t6 slbref que Marie
avaient on à poine le temps de crier
d’épouvante.

À suivre.

POUR GUERIR UN RHUME DANS
UND JOURNEE

Prenez des pastilles laxatives de Bro-
mo quinine, Tous les pharmaciens ren-
dent l'argent sl 1a guérison n'est pas
tomplète. La signature de E, W. Grove
sur chaque boîte. 25 cts, ou

OBTENUESPROMPTEMENT
“ Avez-vousunoidée? Siou!, demandez notro
“Guido des Inventours,”” pour savoir commont
obtiennent 108 patontes. Informations fournles
gratuitement. MARION&MARION, Experia
Bureaux: ‘Fdifico New York Lite, Montréal.
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LE GANARD

Le maître de poste.—T\ nons faudrait un autre commis, ..
L'iuspecteur.—Celle que vous avez ne suffit pas ? .
Le mâtire de poste,—I11 est dix heures du soir avant qu'elle ait lu toutes les

cartes postales,

  

CORRESPONDANCES
oh.

. St Robert. 24tov.1902
Mon cher OANARD. .

Qu'il plaise À votra cœur de canard
d'iusérer dans les colonnes de votre
journal ces quelques lignes, dussiez-
vous, pour cela emprunter à Votre
«mi l'oie, une de ses plus belles plu-
mes, et au coq, sas plus sonores cori-
cocos, car il s’agit de chanter: les
imaiheurs d’un amour déçu.
Hier encore, mon ami Obarles, plein

d'espoir dans l’avenir et bercé par
des rèves enchanteors, croyait voir
les portes du paradis s’entrouvrir
pour lni. Son cœur battait bien fort
tt sos lèvres murmuraient * je t'ai-
me.
Mais avjourd'bui ; tout cela est

remplacer par un morne désespoir,
Il maudit Oupidonet hait celle qu’il

adorait. Il a d’abord songé A se refa-
gler dans le tombeau, mais il veut vi-
vre pour se venger.

OCalme-toi, pauvre Oharles ! Comme
Job sur enn vilain trône dit : *“ Sel-
gneur, vous me l'aviez donnée, vous
me l’avez ôtée, que votre Saint Nom
soit béni.” 1 ’

R. 1, P.

Couac.

. Les Girondins, 25 nov 1902

Moivcher:OANARD, ;
‘Permets mol de te prendre .par la

patte et de te faire falre*letour dn

ST VOUS TOUSSEZ, | ; 7 LA ROUTEUR
‘PRENEZTE BAUME RHUMALRoue

village. D’abord Louis a perdu sa
malle ; Ludger se propose d’acheter

tenue des livrespourprendre la clien-
tèle de son père. Betsé à mis sa tuque;
onpout s’attendre à uno grosso bor-
dée de neige. Toutes les jeunes plles
sont contentes du départ du petit fer-
blantier. La clientèle d'Emérencien-
ne augmente tous les jour:. Théophi-
le a aerré son faunal et voyage au clair
de la lune. En voyant la tugue de
Betsé, Rosina a eorti les chaussons da
roi David.

ridaux.
Je te présente en passant Gédéon,

l'amatear de pieds de cochon, et Frau-
cis qui est jaloux de l’embonpoint de
son volein, Célestine trouve que Ti

se marier. Catherine est à Montréal
et Portelas est resté chez lui.

monfum ? c'est un chantre de Pem-
brocks arrivé dernièrementét qui est
en visite chez Louison. Jonas n’en
est pas content du tout, Faida est
bien triete depuis qu'il a vendu son
petit boonf, Samuel a fait lambriser
8a maison et Vidal colporte tonjonrs
les nonvelles de maison en maison.

(Ici, c’est un jeune forgeron qu’a une
jument de 26 ans à vendre. Emile a
mis une lune dans son magasin pour
attirer le monde. La ‘galerie d'Emile
& &ssez bonne mine.
Je ne te présenteral pas son voisin,

un Patawa que tune comprendrais
pas. ..
Comme il commence & falte bran, 
 

le gris & Arthur. Olarence est aux |
ciseaux ; elle parle de renoncer à la

Parlons pas de Jean qui n’en sera |.
pasfaché. Célestine s’est acheté des|

Oharles veille trop tard ; il devrait|

*. Entends-tu,OANARD, le son de l'har-

3
— —

nouz continuerone notre tournée une
autre fois. Ca

Au revoir, mon ami
Bost,

Lévis 21 nov. 1902

Mon cher CANARD

Encore mn peigne à dénoncer dans
ton journal. C’est un petit cigariste
de la rue St Louis. Ils ne gagne
presque riey et lo dépense avac ma-
demoiselle H.….. qui ne fait que rire
de lui. Il fame des cigarettes par ce
qu’il y a des conpoue, et ils les donne
à sa chère, pourlui faire plaisir. Pour
rire'de lui, elle lui à dit qu'elle trou-

x, | Vait ça beau des garçons qui ont de
grands cheveux frisés. Il l'a oru es
ne so les fait couper que deux fois

‘| par année, au jour del'an et àPAques.
Blen à toi

TITI

Beauport, 20 nov 1903

Cher CANARD
Permets-moi encore de donner

des nouvelles. Il y a un '* dade ‘’ dans
notre parolere; notre bel et bon
Ernest Quatre poils ; il en a juate
quatre sûrla tô*e, trois sous le mez.
SI filer qu’il eq met tous les eolra” sur
son trente-six : pantalon en filzde
soie qui colt :e, 19ct6, pardezsus 2240,
pas payé eucore, chapeau, 07jots il
ne le met pas par ce qu’il coûte trop
cher. Avec tous ces beaux vôcements
il fréquente les jeunes filles de l’ar-
rondissement. Il s© pré:ente dang’les
maisonsen disant. “ Mauvais tempe,
baptême ! . Avec ce beau langage
il se fait mettre à la porte. Un voir,
iavité par Maltilda pour une soirée ii
e’y rendit. Perrot l'ayant devaucé
Mathilda partit avec lui, et mos bel
Ernest Qiatrepoil rasta le bec
à l’ean et se mit À Sacrer.comme d'hw-
bitude, pour passer son ch grin.
En attondant d’autres: nouvelles

mon cher CANARD; je demeure ton
associé.

Au revoir
Ti PAUL ORUCHON

treen-ne -

FOURRURESA PETITS PRIX"
“Toutes nos fourrures sont de qualité
Téelle et notre réputation sous lesrgp-
port des bas ‘prix eat incontestable et
incontestée. Notre département de-<oi-
fection est composé d'artistes-coupçurs
et - d’onvriers experis. Chs Desjar-
divs & Cie. +00 abde17

-————— Ol

 

L'élection de Maisonneuve et celle
d’argenteuil n’excitentpas plus d'isté.
rêt à Montréal que les fameux diners
à 25 cts du P'tit Wiadsor, 101, rué St.”
Laurent, Personne ne peut comprendre

repas aussi complets, et aus.i bien pré-
parés aussi bien servis, .pour rune
somme aussi modique. Les sa'ôns sont -
très chics et les-petites bonnes qual,
desservontla ciientèle, sont duesi clilca »
que les salons, aussi fratches et ausoi
appétissantes que les huitres qu'elles.
servent. 
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i pite phrase célèbre appartient à
P Arte, sinon pour l’avoir inventée,

du-moîns par droit de gonquéte, et
c’est pour en faire ressortir ane fois
‘dé-plus, toute la vérité, que nous la
lui empruntons aujourd’hui.

vrtLe CANARD n’& pas l'habitude de
‘brûler sa poudre aux moineaux et ce
n'est pas souvent qu'il condescend
2 quitter les sphéres sereines od il

.- ‘plane pour e’occuper de politique.
Mais une fois n’est pas coutume et
Nos lecteurs rous pardonnerons si |-
nous nous abaisrons jusqu’à leur
présenter quelques arguments
sérieux.

‘Ou, l’histoirà se répète ; elle s’est
déjà réétée et elle se répètera encore.
En-1896, M. Raymond Préfontaine,
simple député, était élu à Maison.
neuvepar 2150 voix demajorité contre
le doüteur Baril, uncharmant gargon
que:le parti conservateur avait pris

- ousgaprotection. _ =
“Onnous dira peut-étre.quec'est de
l'histoire aucienne. Admettons-le
©t pasgons à l'histoire moderne. En

“1900,pendant que- M. Raymond‘'Pre-
oLtalne était occnpé à arracherle
le comité bleu de Terbonne.à d’enne-
miiff réelu à Maisonneuve, par
17/Wdixde mejorits, contre M.l’é-.
chevin-Ouimet, un autre charmant
garçon,.que le parti conservatéür
voulait faire passer pour un aigle.
M. Tarte a été trop modeste el

disant que l'histoire se répète ; ‘elle
se tripète, elle.se centripète, etvoiol
ce qui va avoirlieu en.1002,
2150 + 1770 = 3020, .

Comment trouvez-vous cela pour
aire répétition ?
* "LAFIND'UX MONOPOLE,
Quand Jo désintéressement aura

âisparu du reste dela terre on le re-
trouvera chez les gérants des com-
pegnies de chemins de fer. En appre-

L nantque le Grano Tronc se propose
. de construire une voie ferrée: de
l’Atlantic au Pacifique, à ses propres

“fraie, M7Shaughnessy,le président du
Pacifique<anadien, se: serait éorié:
‘C’est une excellente 1dé0 ; c’est ainsi
quetous les cheminsdefer‘devraient

-btré conefruite.»""
fy eewe

inti

Ce brave président a-t-il déjà oubl'é
que eon chemin a c.ûté plus de cent

millions de dollars au rays, sans
compter un monopole qui a duré au
dela de vingt ans ?
81 c'est ‘‘comme cela que les che:

mins de fer doivent être construits,’
pourquoi le Pacifique Oanadien ne
rembourse-t-11 pas les millions qu’il
à reçus? :

Il pourralt, dans tous les cas, e’abs-
tenir de doubler ses prix entre Mont-
réalet Québec, assitôt que la navi-
gation cegse sur le Saint-Laurent,

LE PORTE CIGARES DU DOCTEUR

, BROUARDEL,

Quand on n’est ni savant ni malade,
on 1 églige généralement de se tenir
au courant des austères travaux de
l'Académie de médecine, et l'on a
a tort.
C'est ainsi qu'à Ia dernière réanios

occupé d'ane invention considérable.
L'éminent docteur Brouardel a pré-

centé à ces collègues un joli petit ins-
trument, que d'aucuns ont pris tout

d’abord, en*raïicon de sa forme et de

son aspect, pour un porte-cigares ;
o'étail... ua crachoir.de pochal
La commission de la taberculose va

examiner scientifiquement cet élé-
gant moyen de prophylaxie.
Et cet objet peut être à la mode

demain, comme furent jodis les taba-

tières, 1°
Ainsl*le ‘“‘crachoir”’ viendrait s'ajou-

ter à la tronese, à côté du flacon de
sels, du face-à-malïn et de la-petite

bourse, On en ferait en or et en
argent et en ébène, de style ancien
ou d'artnouveau. .
L’antiquo mouchoir de poche est

menacé d'un rival et los Canadiens,
nés cracheurs, auront un moyen tont
trouvé d'empêcher que cela ne leur
retombe surle nez. ‘

———re-

‘LES RAFLES DE DINDES

En Frauce, notamment -à ‘Paris;

rains d'installer leurs boutiques: leo
long des boulevard, aux approches
-de Ncël eb du Jour de l’an,
- Nous demandons de jouir d’un pri-
:vilègeàpeuprès semblable À Montréal
Dans la dernière quinzaine de décem-
bre, les rafles de dindes ‘dévraient

_|8tre permises, II suffirait pour cela
de suspendre l’article da code pénal
qui les interdit,
Un correspondant qui signe ‘’Un fi-

dele lecteur,” nous écrit qu'il n’a pas
mangé de dindes à Ncël depuis que
les rafles de dindes ont été remplacés
par celles de la police,
Nous nous associons de tout cœur

à la réclamation de notre correspon-
dant en faveur des dindons de toutes
catégories et nous espérons qu’elle
sera entendue des autorités,
Nous aimerions à voir revivre le

beau temps où, dans la plus infirme
buvette de la rue St Laurent ou Ste
Catherine on pouvait se procurer une 

dela docte agsemblée on s’e:t pré-|.

l'autorité permet aux marchands ‘fd:|

——

whitkey... pour peu que la chance
vous favoritt ou qu'on fis aml aveo
le propriétaire.
Oelai qui écrit ces ligues en a déjà

gagne treize dans une seule nuit.
Osla lui & porté malheur : Îl s'en

est fait voler deux.

——

COURAGE

Dans un petit village de Bretagnes
vivait un tailleur, nommé Kerbac.
connu pour ss froide interpidité et
son impassibilité devant le danger.
Deuxjeunes gens firent entre eux

un pari. Mortier prétendaitqu’! réus-
sirait à lui -faire peur, £orbal niais
que cela ft possible. Voici à quel
stratagème on ent recours :
Mortier se mit au lit, faisant le

mort. On alluma des cierges, et l'on
fit chercher Kerbac.
‘Quand celui-ci arriva, il tro iva

Sorbal assis au piéd dulit. .
—Voulez-vous me rendre un rervi.

ce ? dit-ilau tailleur. Mon ami es
mort, j'ai besoin d’un peu de repos, +5
J'ai pensé que vous accepteriez de
me remplacer pendant quelques
heures. !
Kerbac, après quelques paro'es de

condoléance, s'empressa d'acquiescer
à cette demande, et Sorbal se retir»
dans une pièce voisine, pour voir et
entendre ce qui aliaitse paseer, cx-
il ignorait lnï-môme par quel moyen
son ami comptait gaguer #0n pari.
Le tailleur s’installs tranquilemens

près de la lumière et, pour passer ie
temps, il sortit, d’un paques qu’it
avait emporté, un vêtement qu’il 8s
mit à coudre.
Absorb6 dans son travail, Kerbac

oublia bientôt le lieu où il se trouvait
et se mità siffler des airs d’opérette
gorame il en avait l'habitude ch:z.
ul. NN

Soudain,le mort fit Un mouvement,
pe redresss lentement et, d’une voix
creuse, prononga cesparoles :
Onnedevrait pas chanter quand
on veilleun mort ! .
“Mortier s’attendaità voir le tailleur

-{épouvanté, mais Kerbac ne tressaitli

| méme pas. Il se tourna vers Mortier

et répondit d’une voix calme:
—Où ne devrait pas parler quan

on est mort ! -
Dans la chambré voisine, Sorbal

(partit d'un éolat de rire, et Mortier
dut s’avouer. vainça.

HR -_—————— <<—

UN- CONSEIL

Voici-l'hiver qui amène À sa suite
les ongelures et les crovassea.
Pour:les éviter, pasiez sur vos

mains quelques gouttes de jus de ci-
tron, avant de mettre vos gants. Elles
seront ainsi parfaitement préservées
Essayez et vous verrez que vous

serez satisfaits de la recette.

 

-

 

GUSRISON DE LA CONSOMETION
Un ancienmédecin'on retraiie à obtenud'an

missiounalre des Indes Oriontales un remède
exclusivement végétal pour la gu6rison
prompte ot permanente de la Consomption,
de la bronchite, du Catarrhe, de l’Asthme ot
do toutes les affections de lu gorge ot des pou-
mons. Ce remède guérit Aussi radicalement Ia
dôbilité nerveuse ot toules les maladies den
uorfs, Ayant fait l'expérience de ges merveil.
leuzes qualités curatives dons des miillers dy
caset desirant venir ep alde a I'bumanité
souffrante,l’adresseral,gratuitoment,en fran -
gals, auglaiset allemand IA recette À tous ceux
ui souffrent de l'asthme, de la consomption,

qu OCataçrhe, de Bronohites et de matadio ner-
veuses, Avec des explisations complètes sur
la mantère de s’en servir. Envois faits parla
malle, Nommez co journal at adrôssez votre
Jettre, avéo un timbre, à W. A; Noyes, 847 dinde pour le prix d’an verre de Powers’ Block, Rochester, N+ X,
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collègues,

 

 

AUX AGENTS
Les agents du Canard, en

dehors de Montréal, sont
priés de faires leurs remises
par mandats- poste ou man-
dats-express, ou par lettres
recommandées. A l’avenir
nous n'accepterons plus de
chèques en règlement.

L'administration.

 

Beaucoup de lecteurs nous deman-
dent des renseignement sur l'élection
de Maisonneuve, A tous nous n'avons

qu’une réponse À faire : la victoire
de M. Préfontaine est auesi évidente
qu'on chat, c'est-à-dire qu’elle saute
aux yeux,

EE
Une petite mésaventare vient d’ar-

river à Un jeune avocat de notre con-
naiseance. Pendant qu’il plaidait
devant la cour de revision, un des
jrges se mit à causer avec un de ses

llègues. L'avocat interrompt ea
Plaidoirie, par déférence.
,—Continuez, dit 1e juge,ce n’est pas
de votre affaire que nous parlons.

x... .
LeJournal se plaint: da ministre dé

l’Agricalture quipersisteälniadresser
des document ‘em langue avglaise,
Pour l'information de notre confrère
vous lui dirons que M.. Fisher esttel-
sement anglais que lorsqü'il inange
des pois, exige qu’ils soientécossés,

* ok
, La Turquie n’a’ pas profesté contre
le bombardement da port de Middy
par l’Italie, C’est sans donte qu'elle
n'était pas en état de chercher mid
a quatorze heures A sa rivale,

*
® xX

. Il y a quelques semaines, un séna-
. teur fort remuant tombemalade et

son domestique court chercher’ un

médecin, Ses

An retonr, 11 dit à son maître ; “je
“ n'ai pas (trouvé le docteur 0... mais

le docteur D...s’eat offert et m'a dit
quesi monsieur avait besoin de son
ministère...”
Le.sénateür entr’ouvrant les yeux,|

soupire d'une voix faible : “Un mi.
Ddistère ? j'accepte,”

*
“.

Le féminisme a décidément le vent
en poupe. Pour. l'instant, tont Ini
rônasit,
vient de triompher au ministère
de l’instruction publique en France
sous les traits de Mile Marie-Anne 

LE CANARD

Patty; une charmante jeune fille’ de
vingt ane, appelée aux fonctions de
secrétaire dans le oabinet de M. le
chef de bureau Langlois,‘

C’est la première fois qu’ane jeune
fille est attachée au service intérieur
du ministère de l'instruction publi-
que en ce pays, et cela fait une véri-
table. révolution dans les bureaux.
On se demande avec inquiétude si

les ronds-de-ouir ne vont pas être
remplacés par les ronds-de-soie ?

 

DISCOURS DE
M. J. A, LABELLE

(Sur l’air du Tra la la.)

I

J'suis un avocat d'talent,
Au moins notre pontif’ vous l'assure.
Oar pour parler très franchement,
J'm’en doutals pas, je vous le jure,
Jo suis jeune, mais ga n'fait rien,
Ellsez moi donc quand même.
Pour vous j'travaillerai si bien,
Qu'je vieilliral quatre ans parterme !

Il .

Des ennemis fort malicieux
Disent que pour cette affaire
Les bleus vont choisir chez eux
Un’ espèce de ‘bouc émissaire”
Electeurs, en m'choisissant,
Vous les falt’s taire d’façon habile,
Oar me sachant intelligent
Vous m'ferlez pas jouer un rôle d'im-

IT [bécile-

J'ai formé d'immenses projets
Btudilés avec persévérance.
De Landry j'connais les engrais
Et de Ohassé j'ai l’éloquence.
Pour vous proaver péremptoirement
Qu’commedéputéj'ferai votre affaire.
J'vous d’mand'rai d'attendre seu-
; 7 [ment

Mon élection au ministère.

D. BONNAUD. ‘

Plessisville, 21 nov. 1902,

CORRESPONDANOE

Vaudreuil Nov, 1002
Mon cher OANARD, ‘.

Tol qui a des ailes viens douc faire
un tour a la campagne voir ce qu'il’
y a de plus common dans le comité.
de Vaudreuil. C'est une bande de
petites poulettes, fardées, habillées,’

 

-bourrées comme la chienne à Jacques,
Elles font la chasse aux garçons tous
len moirs ; elles rédent autour 4'an
esseim de petits fraly tont étonnés
de voir ces curiosités. Et dire que
ces enfants ont des mères qui les
laissent aïnsi courir les rues le soir.
Sans compter les dépences de poudre
de riz, de fard 6t le coton dont elles
ée bourrent les mollets et le corsage.
Comme tu m'as promis 85000 par

correspondance tu voudras bien
m’envoyer ton chèque par le retour
de la malle afin que j'emploie cette
somme À fonder un refuge pour sem
dondaines.

A tol,
. BAPTISTE.

 

NOUVEAUTES EN FOURRURES
Toutes les” dernidres nouveautiés de

Paris, Londres et New-York sont
maintenantétalées, au grand complet
aux fameux salons de fourrures Chs
Desjardins & Cie. Les plus riches du
zou nent ét toujours“les” prix les plus
as, :

    

“| -GAUVIN

85

THEATRE NATIONAL
Rues Snnto-Cthsine+Beaudry

SEMAINE DU ler DEC. 1902

Fleurs de Lys
Paul Oazeneuve dans le ‘ Chevalier
de Briao,” H Moret dans ‘Jeanne de
Brémont,” Elz. Hamel dans le baron!
do Meules,” J. P. Fillon dans Bato-
che.
Grande attraction : Les célèbrer
xylophonistes Johnstons.

touslosJouve.Pris";Soirées,109,21. 00ortae
Matinées, 10c, 150, 200 ot 256. |

THEATRE DE LA GAITE
1034 tue Sainte-Catherine

Tel. Bell 271, ]
GEO. GAUVREAU, Directeur. :

SEMAINE DU 1 DECEMBRE 1902, *

Première fois à Montréal

LAZARE LE VENGEUR
Drame en 5 Actes de BofcHärdy.
Melle B. de la SABLONNIERE dass

“Nativa Pazzi’ Mr. REY DUZIL dans
“Lazare. us 105

Soiréesde gala tousles vendredissoire,
Prix, Matinées10, 15, 20, 30, 400.
Soirées, 10, 20, 30, 400.

 

eu -

Theatre des Nouveautes
Coin Cadieux et Ste-Catherine

‘SEMAINEDU rer DECEMBRE
“ * Lundi, mardi et Mercredi —

FROU-FROU |
Jeudi, vendredi et samedi soir3

Lemédecid malgrelai
: +.Oomédie en 3 actes de Molière

L'ENIGME
Drameen 2 actes parPagi, ervicu

:_ 038. :

Prix des places : 15, 25, et 7üc, .
Loges, 75c 2 $1.00, #8}
Soirées de Gala : Mercredi'et Vendredi

. - Matinée Samedi.

“ TOUS LES DIMANCHES
(Après-MIdià 8 heures; coir,2'hanr es)
—e .

 

 

Lainusique du Parc au-grand
complet.

Attractions nouvelles toutes
les semaines. wh

—

Admission .- - 10 cents
i ni,

Sirop d Anis 8i nos annonces ne
vous ont pas con.’
vaincus que LE Hi

. SIROP D’ANIS.-
GAUVIN est le meilleur remdde
pour le sommeil du bébé, essayez-
enune boutoille.et vous serez con-
vaincus, ’

Eu vente par- Sirop” dAil

 

 

  

   tout a 20 ots. GAUVIN
Sha Sle -

 

POUR LES RHUMES OPSTINES, LE TIT "Zc Iatboutellle dans
CROUPE, L'ASTHME, LA GRIPP ; UME RHUM La toutes log pharm «cies:

“ lite., Ete, DONNEZ LE 5 BA \ ALL MA - ’
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' TBCANARD

UNE GROSSE JOB
oe, EEN BY          

   
 

—Voici un client. Je n’ai encore
rien fait de la journée.

II

—Combien pour cirer mes chars-
sures?
—Dix cents, monsieur.

III

. —Jene puis pas sccepter cette j b;
je suis pour 1a journéede huits heures.

 ne _
 

“NOS THEATRES
gore —

Le PardS$hmer vient de cloreune
brillantefpajeon d'opéras de quatre
cemainaé, 8 que les quatre cin-
quidme * population. s’en soient
aperçus,,ondu moins, alent fait mine
de s'enépexcevoir. CL
Les artistes,les choours,l’orchestre,

les décors,la mise en scène,les-costu-
mes, toute1'interprétation, en un mot
était de-premier ordre; les prix d'en-
trés étaiëént ridiculement bas, et
copendaut,Montréal qui se voute do
la anpériorité. de sa culture intollec-
tuelleetartistique,s lissé tombre cette
entreprise fante d’encouragement.
Aux gens intelligents, de tirer la

conclusion.
+

. * x

~ Une;fois. deplus M, Gaorge Gau-
vroan, Vinfatiguable: directear. dn
Théâtre National.Frangaiaaura bien
mérité de la population frarçaise de
cette ville par. l’enconragement
intelligent qu’il ne manquejarmalsde
donner, souvent an prix. de grands
sacrifices,aux couvres denos ézrivalne
nationaux,,

Oc tte semaine ilnous donne “Fleur
de Lys” de M. Rodolphe Girard, un
jeune auteur canadien.
M. Girard a dramatisé un épisode

de votre histoire et nour verrous
en s(èn&ld8' principaux pergonnager
des temps ‘h8roïques de lacolonie:
Madelaine de Verchères, Joanne do
B émont, Frontenac, le chevalier de
Brac,ete... . ;
On peut êtra.certain que l'interpré-

tation, par l’excélente troupe de M.
Gravreau, ne laissera rien à désirer:

mass sen x"

La direction de Nouveautés à pu
se convaincre, à ses dépens, queles
m'èvreries de Georges Obnet et les
tirades philosophigiies ét sentimen-
tales de Dumasfile, plaisent mienx à
sa clientèle plus ou moins atteinte
de cnotisme, que les émotions vio-
lentes, genre: Antony. : -
“Les excellents Artistes des Nou-
veuutés.nesont pour rien dans cet
éthéo ; ils ont fait des-prodiges,maie
ni: l'interprétation magjstrale de
Phavrol, ni le grand talent de Mme
L'Arbelly n’ontpu. décider les ban-
quettes videsà applandir.
‘Eurevanche;:** Froufron”of “Tics

Sürprisos du divorce’ ont remportére
Vi grand succès.

de‘' Fronfrou”..

x
C'est bien:à tort qu'on:afait. courir:

le bsult queM.Ganvreau.n’avait fait.
l’acquisitiondu-théâtre,de la’ Galté
gue danslebut delelaisser péprécll-
ter,'pour:ne pas.nuire au théitre Na:
tisnale,#Il:y:aeu salle comble“tous-

Pour cette semaine, “ Lemédeoin|
malgré lui’, ‘* L’Enigme "et reprise

_ —

Ia semaine dernidre, et le * Petit Jac.
ques ’’ on beau drameinédit auCana-
da et interprêté par les meuilieurs
sujets de la troune de M. Gauvreau
à été uno véritable révélation pour
les habitués de ce théâtre. Mesdames
de la Sablonière et Odiot et M. Oartal
ont reçu de broyantes ovations.
Cetta semaine ‘‘ Lazare le pâtre ”*

un drame h'etorique, qui ge passe au
moyen age, daus !a délicieuse ville de
Venise. Cette œuvre très émotignante
donne lieu à un grand déplofement
de décors et de costames.

 

-_——

A TOUS. LES AGES.

Tes visillards, les rd altes, les enfants
retirentle plus grand avantage de l’em-
ploi du BAUNE RHUMAL contre les
affections de la gorge et d:8 poumons.

——e
=

CORRIGEONS-NOUS PAS.

Québec, 23 Nov. 1902.

Belle Anges Cherrl de Mon cœur.
C’est avec plaisir que j'ai le bon-

hour de vous-eerré3 les phalanges de
la main et que l’espoire que l'aurai
a vous revoir bintôt et quand vous
mavez quitée ge n'ai pas eu le temps
de vous parlée de l'amour que le
témps étaitsi coure que je n’ai pas
on de tamptsdevous entretenira pins
longs et quej’espaire que 1a prochaine
fol que votre papa y Sera pas et par
le,plosiré quo j'ai ou a mavger votre
chataigne de me dire quand vous
sortirés avec mol je serail la a.tout
heur du jour et de la nuite aneautre
foi vous profiterai du beautant que
jo vons voila figure malgrée votre
figure étais cacher par un fort voile
épait je vous aime pareille Mademoi-
selle permettemoi de ma brite sur
votre ombraille qui est votre cœur
ourparler des doux propos d'amour

deligance et votra tandance c’est
comme parelile comuie votre papas
qui a voülu vous faire une vacance
je”sui votre petit mignon qui cherri
baucoups sa petite coool.

MiaNON.

ee4.Sent.

AVIS AUX SPORTSMEN
; Les.règles'de ‘’ L'associationnatio-
nale des Courses au. trot”, traduites

d'un format trds commode. En vente
chez M. A. P. Pigeon, 1595, rue On-
tarlo, Montréal. Prix de.l’exemplai-

4 ref250ts.: Conditions,spécialespourle:commerce

e vous estime benucoups pour votre.

en français et relies en un petitvolume.

POUR RIRE

Poivrean est rêvaur eb murmure :
C'est drôle tout de même, quand

en coupe ton pain,1] dimiave ; quand
on conpe son vin, il augmente.

Marie, 11 me semble que depuis que
vous êtes ici, mes flacons d’odeur se
vident plue rapidement.
—J’espère que madame me saurs

gré d’avoir adopté son parfam, jo
craignais de l'incommoder, en me
servant d’ane odeur différente.

On demandeune servante génécale,
dis un journal, pour une maison oi il
n’y a ni-enfants ni lavage a faire,

Consultation au chevet de la belle-
mare : ne
—Hélas ! fait Ie docteur, c'est une

saintefamme. ... Elle est en train de
monter an ciel. '
—Oroyez-vons, dootenr ? demande

le gendre... . Elle y monte vraiment
—Elle est déjà daus l'ascensear !

—V'Ià vot’chien que vous aviez per-
du, Mam’zelle!
— Oh! meroi,je vous aurais bion

donné une pièse. de cent sons, si je
n'avais pas craîat de vous blesser.
—Çà pourrait te blesser si vous mu

la jectiez dans l'œil mais, posés gent: -
ment dans la main, ça peut pas ms
faire de mal.
 

 

“ Hommes faibles gueris gratuitement
L'amour et le bonheur familial pour tous

Môme après des années de souffrances,
tout le monde peut se guérir rapidement de
Ia falblesse sexuelle, des pertes noctures, ds
la varicocèle ete, et rendre aux organes
affaiblis leurs dimensions normales et len:
ancienne vigueur. Il suffit pour cela d’en-
voyer votre nom et votre adresse ala Com-
pagole Médicale du Dr Kaapp, 1834, Hall
Building, Détroit, Mich, et vous recevrez
gratuitement une recette avecdes directior +
.complètes pourvous guérir à domicile, Voila
assurément une offre générease, Et les té-
moignages suivants, prisau hasard dansle
correspondance quotidienne de la Cie ue-
montre ce qu’en pense le public,
‘Messieurs.—Acoeptez mes remercimenis

pour votre dernier envole. J'ai suivi 'votre
traitementet les résultats ont 6t6 extraordi-
naire.. Je suls complatement retabli, Je
suls Aussi vigoureux que lorsque j'étais jeune
homme et vous ne pouvez pas vous figurer
mon honheur,” -
“Messieurs,—Votre méthodo est mervell-

leuso.; J'ai obtenu exactement ce qul me

vigueur ot mes organes sont revonus àleurs
dimensions normales,” LE
“Megsiears —J’al reçu votre lettre et $'ni

facilement exécuté vos instructions. Votre
receite est ane bénédiction pour les porgon-
nes faibles. J'ai fait des progrès énormesen
santé,on force et en vigueur.” - 1 € m4
Toute correspondance strictement coofi-

dentlelle et envoyés sous enveloppe ordi-
patre, cachetée, LS
La resette est envoyée gratuitement à tous

ceux qui la demardont,et nous voulons que
toutlé monde l'ait, | ; ’ 
 

monduait, J'ai retrouver mon ancleun

   
 



   
 

—

 

—

: Oo ah
— mme]
 

A NOS ABONNES
En envoyant un changement

d'adresse, indiquez toujoursvotre
ancienne adresse pour ne pas
eprouver de retard dans Yenvoi
du journal.
pe

POUR RIRE .

—Vous m'avez garanti votre cheva
gans défautet il est aveugle.
—La cécité n’est pas un un défaut ;

c’est une affliction.

—Jo commence A oroire que ma
femme ne me dit pas la vérité.
—Comment cela.
—Elle me menace continuellement

de retourner chez sa mère, et elle ne
part jamals,

La belle-mdre de X..,, femme des
plus acariâtres, est morte l’an der-
vier. Il se rend l’autre jour avec un
amiau cimetière, et en approchant
du tombeau de la défunte, il remar-
que deux moineaux qui se bocquêtent
sans vergoguesur la corniche da mo-
nument. :
—Je vais les chasser de là! a’écrie

“Pourquoi ? demandel'ami.
— S'ils y 16stent… elle les brouillera!

—Lesfleurs que je dois mettre dans
mes choveux ce soir, sont-elles prê-
tes, Justine ?
—Oui, madame, mals...
= Quoi, mais ?.,.
—Mais, co sont les cheveux que je

ne retrouve pas|

SON DILAN,

Le bilau du BAUME-RHUMAL: les
affections de la gorge-et des poumons
guéries rédicalement par sou emploi,

—Ah1 petite vilaine, pétite poison !
C’est tout le portrait de ton père ; ai
tu n’est pas agen, j'vals apdeler le
diable qui t’emportera.
—Oh j'ai pas pour va ! Papa te dit

tous les jours que le diablel t’empor-
te ! et t'es encore là !…

—Commetn as l’air triste.
—Oni ; Mlle X.. m’a refueé hier.
—Console toi ; 11 y en a d'autres.
—Oertalnement, mais ça me fait de

la peine pour elle.
er

, $1.65 DE MUSIQUE
Telle e:t la valeur des morceaux de

musique contenus dans le dernier nu-
méro du PassE-Temrs (No 200). En
vente partout, 5 cts, abonnement, $ 1.50
par aunée. Adresse LE Passe-l'EMPs,
500A Craig, Montréal. :

HOTEL RIENDEAU
Ja maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastet
salons, chambres richement meublées,
fservice de première classe.

En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

 

Isis de Justice. ’
A quolgnes pas des bateaux et des

gares de chemins de fer.

88 ot 4) Place Jacques-Cartier

 

  

“ —Voyons, docteur, parlons aérien |
sement. À quoi ça sert-il d’aller aux
eaux.
—Ca dépend. Pour 165 hommes,

c’ést Un moyen do se distraire de la
maussaderie de leurs femmes, et ponr
les femmes, un moyen devoir nl elles
ne brouverons pas mieux que leur
maris.

M. Legros.—-Mais je n’ai rlen ditde
cette jeune fille. J'ai simplement dit
qu’elle était devenue votre femme.
«M. Lelong,—Rien dit!C’est très

maladroit, monsieur; ce n’est pas
quand une joune âlle est marié qu’on
la diffame.

 

C00Geers.

NOS MANTEAUX EN MOUTON DE
PERSE

Sont une de nos plus ball. s spéeiali-
tés. Fourrures de choix, teinte à Leip-
sic et confectious élégantes et fasbiona-
ble. Collets et revers garois de marthe
et autres riches petites fourrures À la
mode. Nos petits prix féront votre
ie. Chs Desjardios & Cie, rue Ste-
atherine. 14-17

IBRAIRIE FAUCHILLE 1712 Rue Ste-
athetine. Dorulères nouveautés ve

nant de Paris, -
pas relevé par Marcel Prévas H

Toutes les fem nca, tome IT par Vincidde à
Claudine à l’école,à Paris, en ménage, parWilly 80c; L'amour à P trole, par Louis
Bessy ÿ0c ; Le sous marin Te Vengeur, par
Pierre Maël Duc ; Vierges en fleurs,par Emery
9c; Déteuiiv 8 et bandits, pâr Goron 80e ;
Plrktes cosmopoliter, par Gorou 9vc,
Ilypuotisme, 616 des songes, Grapholo le,

Cartomancie, Collection complète we A bu
mas à 250 16 volume, Coilaction complète de
Balzao édition du centenalre à %90 1e volume,
Modesfrancnises à 50 Avec patron grandeur
nalurelte. 10 fascicales du Buonpane Salon
à 206 chacun. Cartes postales illustrées dets les pays du monde, à M el8fs [a ouzaine
Abums pour cartes postales contensat 200,
4}, 8020 et 1000 cartes,
ocommandes prompiement exécutées  

RESTAURANT MEDERIC
Coin St-Laurent et Vitré

Nous avons 10 plaisir d’Annoncer À nos arois
ot an public que nous vegoos de faire l’acqui
slilon de ce populalre restaurant ét vous In
vitans cordinlement à vouir goûlor nos ving
Siqueurs et cigares ds choix.

MASSE & GENDRON

W.HD. YOUNG
L.D.5.,D.D.8.

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 RuE Norrz-Damx, MoNTRÉAL
TEL, MAIN 2516,

DESSINPHOTO
Gravures sur Lois

L. À. D. MORRISSETTE
1630 Notre-Dame, Montrea

3

 

  
  

 

  

50 YEARS’
EXPERIENCE

  TRADEMARKSDesians
; x CorvRiGHTS &c.

nyone scnding n akotch an esoript on may
adledty ascertain ouropinion free whether ais
invention te probably patentable.- Communien-
tions trictly confidentini. Handbookon Patents
sentfroo, Oldest açoncy for securing patents.
Patents taken through Munn'& Co.'recelve

special notice, without charge, latbe, ; +;

Scientific American,
À handsomely illustrated weekly. Iaraest cire
culation of any sclentide X urna). Torms, $3 a
MU four months, $L Bold byail newadealors.

& Co,3eterencwar. Now York
rank NM Pactismpe D

 

 

   
Sirop Grand'Mere

“TOUX OPINIATRE-

 

…

,

Âveedeux bouteilles de SIROP GRAND'MERE, je mosuis guéri d'une toux.opiniâtre compliquée de grippe,

C. MARTEL,
de Martel & Piuze, agents de moulins à coudre, F427 : rue Ste

Catherine, Montréal, :FF

Le SIROP GRAND'MEREest une préparation nouvelle, purement- végétale absolu-
ment inoffensive, qui guérit le rhume, la toux, l'eñirouement, la bronchite, la grippe, la
Coqueluche et procure un grand soulagement danslescas d'asthmeet de consomption.

25 cts 1a boutcille. EN VENTE PARTOUT.

 

Cigare Spécial sur commande”
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Pas de Machines
Pas d'Enfants

Pas de Filles

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et.chaqueouvrier fait son cigare
seul pour chaque commande, c'est-à-dire
qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou 6 mains, Cela
est plus propre et mieux fait.

Grand MOTHER CIGARE
valçimt 100, pour &o, en tabao de la Havane

 

 

‘La. Chamvagne Cigare a 10 cts
n’a pas d’egal, en pur tabac de la Havane
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A CHAMPAGNE8" D  ,  V°Bell Tél, Méin*2166Bue St-Taogues T5
CIGAR FAULOY. Gro T
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LEG T R.—Omdit.querle;Nord-Ouest est très riche. ‘Silegouvérnement veut

= —

“POUR RIRE

—Trois francs olnquante ce canard”
là9? Mais vous les vendez donx france

x‘aux autréef . ;
* —Bin, oui ! Mais comme vous venez

.@'Paris, vous avez c’tume de payer |P
‘Plus cher| Vous voudriez poiut ga.
guer sn’mol,

f

I. ims “ og
+=—Garçon:! Vous n'avez pas_d’éoun.
Foul? CTE P ME
.. =—Non, m’sieu, mais nous avons des
enre-dents...

!
* —Je me sens très faible ; pense
vous que-jeysis mour]r,docteur ?. :
i=Rmutezvous, madame ; c'est la

=
q

—

me donner$25,000,000,je.suis prêt àallervoirsi C'est'vrai.
= A 3.

ÆOomme tout est augmenté.
—Non pas tout. :
—Quol ? ’ ;
--Mon salaire. : ‘

Au parc Sohmer: - &:
Police,.—Vous ferlez mieux de ne
ag famer,”

- Visitoar.—O’est ce que me disent
mesamis,
* Police.—Il ne faut pas que vous fu-
mie . eww -

—YlotourCrt ce que me dit mon
médecin.
Police,—Vousne famerez pas.
Visiteur.—0’est ce que me dit ma

femme.

Le médecin (tatant le poulsdu ma-
lade).—Un, deux;trols, quatre cing...

—

aronne, je viens d'an endroit où
vous n'aurlez pas pu aller àmaplace.
—Oh! je vous en prie |. Monsieur

Botreau !… ;
=Mais oui…je:viens do faire faire

ma photographie I... :

Dernier écho de lagrève des musie
olens, .
Un orateur prend la parole :
‘Messieurs, Certains directeurs

étant restés sourds à nos ouvertures,
jurons de pe plus en exéouter une
seule chez eux!”

TOUS:LES AVANTAGES.

T1 est bon et facile à pren dre, il sous
lage instantanémentet guéri radicale. -
ment. Le. BAUME RHUMAL ne coû- oing heures 261... Jo vais rater mon

train | 1082. - . ter
. gernidrd choses qui vous arrivera, =:| te que 26cta la bouteille, 


